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dicateur de la ztation du C-niî me àix Snt-2Nicoflas. nont sur le piédestal, et
là. d'untd voix solennelle et grave, au 7mliîii' d.i silence dle nl multitude i M. a urince de Joinville vient de faire. lite courte apparition
merise qui renplissait le cimetiére, il I rononça 'loge fu nèbre ie Pluinble et le peu diî1icli
prêtre qui était lobjet de cette touchante cei-énioni.. j;îm de i Reh gion. touchante céirémon

-On écrit d'Aeh Le prince d' avait entendu dire Fannée derièr qîe1îo
La ville d'A uch était, le jour de la Trinité- dans lés saintes émo- de Cabrera, prison et tonlu'ail des Françai s inus (les Es-

tions d'nne joic tonte religieuse. Oit devait sacrer èvêque, tn prétre pagnols. à é ofr
que la cité avait vu grandir, depuis sa jeunesse. dans la pratique cons-an sépulture. Le icîls lui atuil iiiiqtiê â1ors pou r s'assurer dec
tante de ia vertu et des devoirs ecclésinstirpis, et qu'elle revendiquait lW . doit il lie flit il rorîné tIx Fi istaut inéinc (e mettre sous
en ce moment comme soit enfantd'cadoption. M. de Mori hon, vicaire- A pei licmouillé hier klir la mille lu' Palrua, le prince
général dn diocése d'Auch. éli dit Puy. Une fôule n6mbreuse s'était ta corvette à va peur !0 Fluba pour reoitela verité dic qii
rendue de tous les points duI dépairtcmuct à-cette rare et touchante cé- avait été poêté l'an derniei à sa Coli ilaissalice. A îî retour Le ce imavire,
rénionie. Force du joi. suiva tt publié

;C'est dans Péglise Ste. Marie qu'a cu ýlieu'cette imposante solen- Le Commandant cil chet a été îtîflrîîîC.. que l voyait sur plu-
nité. Dès le matin, les tribuns' et leneeinte. réservée aux 'fidèles sietirs poiiti l File d« Cabrert (les osserns sa s liîltttre. tris-
étaient encombrées. ' A ntif henres, le cortège est sorti du palais ar- tes restes le 1105 iiiheiiix compatriotes faits prisonniers à iva.*

-chiépiscopal pour se rendre à la cathédrale. Les élèves it séminaire. lon et morts de niisére sur ce rucher.
un clergé nonbreux. les chanoines et MiM. les vicaires-génáraux pré- Le Plito,î s'est rendu par son ordre an mouillage de lie. Les of-
cédaient iMgr. dle Lacroix, notre respectable et bien-aimé prélat. Apré. -, ficiers et Fiécluipage. guidés îmr tu E-spaînot (lui a assisté il .1a lento
Sa Grandeur, venaient M Mîlgrs. les évques Le Gap et dLe Tarbes. con- agoiîic (le nos o ,lot recîîei mi grande quantité CI'ossemous
duisant à Fautel celui qui allait recevoir Ponction pontificale, et jurer qui gisaient tir le s, exposés à toîtes les insultes.
à la face du ciel et (le la terre c'accomplir fidèlement la sublime mis- '' Dein lePleite,î retournera l r ave M. Fablié foqtercau,
sion de régir et de gouverner une portion dni troupeau de la grande fa- pour déposer ces tristes débis dans tie sclîrttrc chrétienne.
mille chrétienne. Les longues et imposantes céréniolies dLe la consé- propose Fc de faire placer sur le lieu <le ln séptî-
cration ont été suivies avec un vifet touchant intérét par les tmemnbres turc tille pierre, avec cette inscription
nombreux tlu clergé et par le public d'élite qui se pressalient à ce spec- À LA DES MORTS A CAliflf,
tacle plein de majesté. Quand la sainte messe a été célébréc, et la LiE5CADRE [)éVOLUION5 lI ISIl.-
cérémonie de la consécration épiscopale terminée, le nouvel évêque, Lc viceairal commandant cn cluf,
la mitre d'or en tète et la crosse en maan. a processionnellnient fait le F. OOtLfAçs."
touir de la nef, et donné.avec une sérénité qui révélait à la fois l'émo. En conséquence de cet ordre, le Plon est retourné ce matin à
tic-a et la modestie. sa bénédiction épiscopale aux fidèles agenouillés. File de Cabrera. et le commandant de ce navire est descen:l à terr

"C Cete solenuité, qui avait attiré un grand nombre d'étrangers,
avait. pour la ville d'Auci et pour le diocése. un intérêt particulier. religieuse inissioxi liii leur avait été confiée. NuHe pompe, mil ap-
En remerciant Dieu du choix qn'il venait (le faire d'in nouvel évqtie. pareil fa été déployé potr donter cete cérémonie fuèbre tii éclat
chacun se rappelait le prélat éminent qui, en consacrant son neveu ait ne levait point avoir ; seulement, le P/taon a cîî soit pavillon
sacerdoce. et lui ouvrant ainsi les voies de l'épiscopat, a perpétué lD mi-ixt et Ses vergues Cil croix tout le teins un turé le service di-
souvenir de ses vertus, de sa piété, dle sa charité. vii et les prières poir les iors. Rienil plus touchaut (lire (e voir

" Le soir. l'enceinte de l'église était encore remplie. On savait que tes cîiiîe 011 vingt cultivateurs qui forment toute lt population de cet
les prélats devaieni assister il vépres. et que le célébrant était Mg-r. ilot sauivage agenouillés à eôté <te nos tuatelots et s'unissant il leur
-de Morlhon. Un savant professeur <li petit séminaire a préché 'ln pieux recueillemnt. La messe finie et les dépouilles (le nos m:lneti.
sermon remarquabie sur les bienfaits du christiasm.rux slats rendues l rr une croix de bois a été placée sur la

-On écrit du diecèse de Dijon : fusse qui les a reçues. ei attendait la pierre qti doit la recotir.
I Il existe à Genève une sociéié évan:réiique présidée par M. Wat- Les officiers et les matelots n'ont pas voulu laisser à la gétiérosité

tevdle de Portes. Cette société a des raisifications rin France. surtont dii prince I*lîoineur (e laîre les frais Ile cette modeste sépulture. Uîî
dans le Midi ; de nombreux émissaires. vrais bohémiens de la réfor- i la<îtello Lotis out lis part. et qti s't élevée il 2,000 fr.
me, se constituent ses colporteurs. prédicatcurs et convertisscurs. environ, en acquitta le prix. L'escadre a émis titi autre vSeu. Elle a
Porjustifier la dépense de leurs pérégrinations. et pouir flat ter 'atmonr-
propre de quelques pusteurs français, .M\. les colporteurs, d'accorrt is cIFinscription runifîiaiie. C'éu:îit rendre iî n juste homnage a co,
avec ces derniers. adressent à Genève des correspondances erveil-ii li a u pensée tolte française <h n c i d-
lensLs d'audace et de niensonges : ce sont de vrais bulletins d'A frique. vers les ('o'atriotes unudlittreux t ot11tis.
et niéme on peut afeirmer que M. Bncatl ne prend pas autant de -Une depêcmiq reçue à paris diniiebe soir, annonçait que
moutons et de dromadaires .]lits ses razzias. que ces colporteurs ra- deob causés parla cherté'dîî pain. ont ei li à C tO été
massent d'imes arrachées aux ténèbres di s olicé d'avoir recours la lrce arinée. Les mi.uliqis dûs boitalgers et des

" Ces conversions fnbuleuses sont groupécs en atistiiues inmposan-île ViO été niléV. Le cotonel dii ]Se léger
tes, et servent à multinlier les recettes de la caisse centrale. car on livre l popUiace et blsse à la future. Les troupes firent fac, et troi. on quatrc
à Pinpression les récits ampoulés dle ces conquêtes imniiaires. Iuminies tii peuple furent tués.

'" A en croire les petits livres distribuis par M. les colporteurs. on s'é- A 1
tonne de trouver encore qielqes catholiîires nutour de soi, car on apprend -Le jubilé à l'occasion <e l'avènement (e S. S. le Pape Pie IX,
avec stupéfaction que lotit l'Univers s'est jeté dians les bras de P'Eglis' géne- vient le se erner -â u. es exercices coniieiîc le 2
voise ; cette stupéfaction porte d'adord la tristesse dans âme. mais on esi mti, sois la directioi de M. l'abbé l'avy, viczirc-glciril (it diocèse
bientót consolé, car on ne tarde pi< à découvrir l'artifice de tous cs men- dAlger. assisté d'autrus prêtres aplés à l'aiter pour cette Snvre
songes, lorsque lon vient î tomber snr le cliapitre qui concerne le pays oü sainte ot portante.
l'on demeure i c'est alors qiu',.n passe de la tri.,tei se à la joie ; on commence Chaqe soir, <lais l'éi coite église de 3ôtiet daîs uie ci pelle lire-
à rire des méprisables moyens clplovés par die grossiers smdulciceir-. Nons risoire, iistallêe et décorée rite Bélisaire, iti grand
avonit sous tes y'eux une excellente brochutre ,!e 2 pages, qui conlient uie nuînbrc (e fidèles nee lotîte position sociale, <le tout ixg et le toutes
lettre de M. l'abbé Peanjard. curé de Sornay (Saône-et-Loire.) ii M. Waî- a u venir recevoir 'eiscignenîeîit de la parole (te lieiu.
teville le Fortes, présiient ie la société évansgéliqiic dl Genv' ; on vor ru Algérie, ce jobil,, après le longs siècles <l barburie, a une si-
parfaitement dévoilée la tartiqueti de lhérésie et les ruses cousues le fil blanc gilificatioui il été îeîî coiliriset Fou lie s'est pas étidié l i
<le ses ministres.co rndre. Les rniirc paroles, les premiers actes li St. Père

- Beaiuj:rl fut très-étonné dl'apprenlre, par une broclîire protestante, que Pie IX l'ont élevé dans et la véiérat on clos locs comme
plis de la moitié des dix-huit villages formant la comnmuurc de Sornay, s'è- titi christianisme entier. Son intelligence sijiéii re, sa liatt Sagesse
tait proioncee ouvertement ca faveur du calvinisme. Ce premier moenson- l'apsellent axL<l mission de cordc et <le régénération que les années
ge des col!-porteurs évangéliqes était nacompagný d'line mtiltittil d'antres prois à i pontificat 'errontcontre vérités très-ribles iM. Beaujnrd m'a pas manqut de produire toutes Ie
ces pièces. e: dle les rèfîiier por les preuves authentiques et par les signatures si belles, le si erali<les choses, dont les vestiges, retrouvés après de
des autorités et des habits de-In .commine. longs teins <le harîarie, annoncent la lia ut immne (lie li religion petit

4 Sans doute, (elelbrt di mensonge aceonpagn.és dli secours dle Pargent aveu lats la colonisation <e ces csntrées ; l'Algérie doit Isartiliére-
et les promesse tentatries. ont pi detourier quelques esprits ignorants ou ment aceillir avec.joie, avec reoim:tissauîce ce jîhilé,non plus $cil
quelµ·es pauvres dénués dc resotirces ; mais notis avons dla boiîn. part leimeit con-ie ne m'indulgence (le la art. dI1 i
que iv. le curé de Sornay, par son zle inftigalle et sa c it illimitée coini la consécrat io 'me ée nouvelle <le civilisai ion, le r-
est parvenu à retenir limmense mnjorité <le ses onîailles dans la v'érité; nois terit éarmi les hommes, ' e le domce toléý:aiic et do

.ne doutons pas que son spirittiel écrit n'achève de ruiter le faible crédit J, moral istiio.tes pauvres adversaires."' - C'est là' ce cne Fl'on doit espéca str cette terne o r andirent tant


